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W. A. AŒOUR I
Manufact ; rier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT
D'IMAGES, MIROIRS,

Quelques uns des avantages
DES

CELEBRES(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
TaMesiix à l’huile Mglals, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

i MARCHANDISES RO FÎT VENDITES 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

OU LE MO: S --------LE-
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Venez me faire une visite,
ns f pnnpuTe* an 
io & 2 i par «eut.

N. B.-nJq vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane- 

pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR* 
482 rue Sussex.

POPULAIRE,, TONIQUE STOMACHIQUE.
Et venu vu moine de

1er Avantage—Les “Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes Ws 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

vas

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes " ne contiennent aucun minéral, 
mois seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu­
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

S 3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.
A prêter sur garan ies hypothécaire s. 

Pour phier amples informations s’adres-
Avantage —Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, 

puissant purificateur du sang.
4eser à et sont un

MAGLOIRE LANGEVIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa.

31 juillet 1886—6m
5e Avantage—Pour ouvrir Vapp6.lt, et aldêr la digestion, les “ Amers Indi­

gènes ” sont sans égal.
CARTES PROFRSSItmRLlÆS

PORTRAITSOTTA WA

' GRANDE REDUCTIONDr. J. A. PISSIAULT,
Photographies grant eur^CHIRURGIEN-DENTISTE,

N». 23, Km* Sparks, en race da Bussell
S#rExtraction d s dents à l’aide du gaz. 
Heures du bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov. 188G—la

Nous venons de recevoir un 
assortiment de CABINET

$8.00 par dozTAPIS d* BRUXELLES
-----J.T DE-----A. J. A. RO BILLARD

MEDECIN VETERINAIRE 
46 RUE YORK

Seul Canadien-Français dip ômé au Col­
lège d’Ontario jusqu’à ce jour.

CHEZTAPISSERIE D or ion dfc
Voyez-les avant d’acheter» Delorme

IM Rue Sparks et 563 Rue SaisirMacdongall, Macdongall A Be court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers ” coin des 

a Sparks et Elgin, Ottawa.
Ho*. W*. Màodoüqàll, C. R.

Frank M. Macdoügall.
N. A. Belooubt, L.L. M.

Harris & Campbell,
Coin de la rue Rideau. 

OTTAWA.

P. S.—Satisfaction garantie.
EUE O’CONNOR.

L’EAU Minérale St-LEON James R. Rowes
AROHIT BOTE!

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE S1AHK8.
Ottawa 9 juin 1886—la

Devient au Canada la médecineJ 
la plus populaire.

Dr J Nolln
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire do Philadel­
phie, licencié pour la Province de Qué­

bec, et diplômé du “ Royal Col­
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des nies Rideau et Sussex 

Heures de bureau : 9 à 5.

Un antre tfmolgnageïinjportont
Pictou, N.-E-, 19 août 1886 

F. Wyatt Fraser, Ecr.,
Agent Général pour l’Eau St-Léon, 

Nouvelle-Ecosse.
Cher monsieur,

Depuis trois ans, je souffrais de la dys 
pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n’avait lait effet, quarjd 
on me conseilla d’essayer l’EAU ST-LE )N. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui­
vant la prescription, et c’est le premiéi 
remède qui ait apporté quelque soulage­
ment aux indispositions que je.viens de 
dire. Je suis heureux de recommandai 
cette eau à toutes les personnes qui souf­
frent de dyspejisie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
P. L. LeMAISTRE, 

Capitaine du vapeur Beaoer.

GEORGE THOMAS
EPICIER,

Dr I*. Coytenx Prévost
132, Rue Daly, Ottaiva. 

HEURES DE BUREAUX 8. à 10 m.
85, coin des rues Albert et 

Inkerman, Hull.

1. à
6. à

Valin et Adam
AVOCATS BT NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. F ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
LJ plet et le meilleur marché d’Epice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

Cigares de choix une spécialité.

BUREAU : 25 me Sparks, vis-à-vis 
l’Hotel Russell.

J. A. VAL1N, A. A. ADAM
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

jr. b, :o. DTTDrtsr,
Seul Agent dans Ottawa,

198 et 200 Rue Dalhoueie.
24 st pt. 1886.Dr Alfred Bayard

BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 
Ancienne résidence du Dr Prévost CHEMIN DE FERKIM D'ETRE REÇUES tAtiBAAWIiJ”L; A. Olivier

AVOCAT
Bureau.—Encoignure des rues Rideau i 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 
ARGENT A PRETER

10,000 LA
VOIE LA PUIS COURTEROULEAUX DE TAPISSERIES ENTRE

Dr C, G. Staeklionse
DENTISTE

M. le Dr C. G, Stackhome, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 

résidence privée au No 256,

Le docteur extrait
de douleur à son patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

OTTAWA tT MOURRAIDe tous genres et de tous 
prix.

Aussi, assortiment complet et varié de

P< lnlores, Halle, Mastic*
Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un m gasin de ce genre.

im. Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la f urveillance n ême de M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

ssa-VBavAttsa **
Sparks et a sa 
rue Albert Ottaw S^*Les_convois partiront de la gare de 

la rue Elgin comme su t :
TRAIN EX RES4 DE MONTREAL:

S 00 a m TR,AIN EXPRESS se :i_n ■ ? ,lle *cordant avec l'Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les traies u Grand Tronc 
pour i Est et le Sud-Est, arrivant là à
11.30 a m.

les dents sans eau

C.4RTIS PROFESSIONNELLES

G PHILIBERTHULL A 50 n m TRAIN RAPIDE avec salle
4 dîner, arrivant à Montréal 

a S—O p.m.. se raccordant avec les 
trains (lu Vermont Central et du Grand 
Trône pour l’Est.

Les convois arriveront à 13 30 p.m. 
et 8.00 p.m. du PEst, se raccordant à 
la gare Bonavenlure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du bed. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.4S a.m. et 4.35 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

PEINTRE.
2Q£ RUE OALHOUSIE1 OT AWA.

ISRALI, DEMAIN,
Notaire Public, Agent de l’A 

" New York Life,”
Bnrenn : 160 Rue Principal, Hull, P.Q.

S'occupe de placement d'argent et affai­
res en général.

Hu i, 20 nov. 1886—la

saurai ce

Puni T. €• Damais
INGENIEUR DE LA CITÉ DR HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC

des limites à bois, terrains mi- 
n des lots de fermes exécuté? 

ons les plus faciles, 
u : Hôtel de ville, Hull. Rési- 
King's Road, Hull.

CONFIAT DE LA'.MALLEArpentage 
aiers, divisio 
aux conditi

Exp M, de Boston et New-York yiâ 
Boose’s PointDes soumissions cachetées adresiées au

UB

fait | our quatre années, une lois par s - 0 , r .pni<^0lI\ avec h s trains du Ver-
mainé, allant et revenant entre N ,TRË- ïï??tl ^ntral et Delaware et Hudson, pour

IKst et le Sud, arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 7 00,1e lende­
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren­
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse's 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei­
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

B. J. CII YMRERLIN, 
Surintendant Général.

passagers.

dence :

P. T h oa DesJardins
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

DAM.Î DU LAUS et ST GERARD DE 
M0NTARV1LLE, à partir du 1er janvier 
prochain.

Dos avis imprimas cnn tenant de plus 
amples informations au sujet des condi­
tions du contrat proposé, pourront être 
vu?, et des formules de soumissions obte­
nues aux bureaux de postesle Noire Dame 
du Laus, Notre-Dame de Port Main, St 
Gérurl de Montarville et à ce bureau.

T. P. FRENCH, 
Inspecteur il s Posies. 

Bureau de l'Inspecteur des Postos 
OVawa, 12 octobre 1886.

J. Malcolm McDougall, B. C. L.
et Solliciteur.ocat, Procureur

légal du comté d’Ottawa. 
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

Ar

Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull 
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D

P3RCY R. TO DD,
A g.-nt général des
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FEUILLETON flaence qni devait tourner au 
profit de leur amis....

Tandis quo maintenant, à la 
suite de la _ lettre si explicite de 
Maurice, après les aveux de 
Martial, on voyait le marquis 
précipités du faîte de leurs 
grandeurs, disgraciés, punis 
peut-être...

Or, le grand art consiste à 
pressentir les disgrâces....

Héroïque jusqu’au bout, 
mariée ” fit, pour arrêter cette 
déroute, d'incroyables efforts.

Debout près de la porte de la 
galerie, son plus attrayant sou­
rire aux lèvres, Mme Blanche 
prodiguait les plus encouragean­
tes et les plus flatteuses paroles, 
s’épuisant en arguments pour 
rassurer ces déserteurs.

Elle essayait de piquer les 
amours-propres. Elle faisait hon­
te aux danseurs, elle s’adressait 
aux jeunes filles....

Efforts vains '....sacrifices inu­
tiles !.... Beaucoup de femmes, 
sans doute, ce soir-là, se donnè­
rent la délicate jouissance de 
faire payer à la jeune marquise 
de Sairmeuse les dédains et les 
épigrammes de Blanche de Cour­
temieu....

Enfin, le moment arriva où de 
tous ces hôtes si empressés à 
accourir, le matin, il ne resta 
Plus qu’un vieux J gentilhomme, 
lequel, prudemment, à cause de 
sa goutte, avait laissé s'écouler 
la foule. » •

Il s’inclina en passant devant 
la jeune marquise de Sairmeuse, 
et rougissant de cette insulte à 
une femme, il sortit comme les 
autres....

Mme Blanche était seule !.... 
Elle n'avait plus besoin de se 
contraindre....Il n’y avait plus 
là de témoins pour épier ses hor­
ribles souffrances et en jouir....

D’un geste furieux, elle arra­
cha son voile de mariée et sa 
couronne de fleurs d’oranger, 
et dans un transport de rage fol­
le, elle les foula aux pieds ..

Un valet de pied traversant la 
galerie, elle l’arrêta.

—Eteignez partout !....lui dit- 
elle comme si elle eût été chez 
son père, à Courtemieu et non 
pas à Sairmeuse.

On lui obéit, et alors, pâle et 
échevelée,"les yeux hagards, elle 
conrut au pe Lit salon où avait eu 
lieu la scène....

Des domestiques s’empres­
saient autour du marquis de 
Courtemieu qui gisait sur une 
causeuse.

On avait, quand il s’était affais­
sé, prononcé le terrible mot d’a­
poplexie.

Mais le duc de Sairmeuse 
avait haussé les épaules.

—Tout le sang de ses veines 
affluerait à son cerveau, qu’il ne 
lui donnerait pas seulement un 
étourdissement, dit-il.

C’est que M. de Sairmeuse 
était furieux contre son ancien 
ami. -

MONSIEUR LEGOQ
L’HONNEUR DU NOM

(Suite'*
—Allons, vous antres haut, le 

pied !
Il allait donner l’exemple, Mar­

tial le retint par le bras.
—Du moins, fit-il, vous ne re­

fuserez pas de me dire qni vous 
envoie....

—Qui ?....le colonel, parbleu ! 
d’après les ordres que le grand 
prévôt, M. de Conrtemien, lui a 
envoyés hier soir par un hom­
me à cheval....Nous sommes en 
embuscade en bas, dans le bois,

“ la

depuis le point du jour....Mais 
lâchez-moi, tonnerre !....vous al­
lez me faire manquer mon expé­
dition...

Il s’échappa, et Martial, pins 
trébuchant qu’un homme ivre, 
descendit la lande et alla repren­
dre son cheval.

Mais il ne rentra pas au châ­
teau' de Sairmeuse....Il revint à 
Montaignac, et passa le reste de 
l’après-midi enfermé dans sa 
chambre.

Et le soir même il expédiait à 
Sairmeuse deux lettres....

L’une à son père, l’autre à sa 
jeune femme.

XXXIX

Si abominable que Martial 
imaginât le scandale de ses em­
portements, l’idée qu’il s’en fai­
sait restait encore au-dessous de 
la réalité. \

La foudre tombant au milieu 
de la galerie, n’eût pas impres­
sionné les hôtes de Sairmeuse si 
terriblement que la lecture de la 
provocation de Maurice d’Escor- 
val.

Un frisson courut par l’assem­
blée, quand Martial, effrayant de 
colère, lança la lettre froissée au 
visage de son beau-père, le mar­
quis de Courtemieu.

Et quand le marquis s’affaissa 
sur un fauteuil, quelques jeunes 
femmes, plus sensibles que les 
antres, ne purent retenir un cri 
d’effroi....

Il y avait bien vingt secondes 
que Martial était sorti avec 
Jean Lacheneur et les invités 
restaient encore immobiles com­
me des statues, pâles, muets, stu­
péfait et comme pétrifiés.

Ce fut Mme Blanche, la ma­
riée, qui rompit le charme.

Pendant que le marquis de 
Courtemieu se pâmait sans que 
personne encore song, ât à le se­
courir, pendant qne le duc de 
Sairmeuse trépignait et se mor­
dait les poings de colère, la jeune 
marquise essaya de sauver la 
situation.

Le poignet meurtri de l’étrein­
te brutale de Martial, le 
cœur tout gonflé de haine et de 
Mge, plus blanche qne son voile 
de mariée, elle eut la force de 
retenir ses larmes prêtes à jaillir, 
elle sut contraindre ses lèvres à 
sourire.

Q’èst vraiment donner trop 
d’importance à un petit malen­
tendu qui s’expliquera demain, 
dit-elle, presque giiement, aux 
personnes les plus rapprochées

' 'El aussitôt s’avançant jusqu’au 
miliei de la galerie elle fit signe 
à l’orchestre de commencer une 
contre-danse.

Mais aux premières mesures 
de l’orchestre, éclatant soudaine­
ment, tous les invités, d’un 
^mouvement unanime, se précipi- 

< tèirent vers la porte.
On eût dit qne le feu venait —Qui donc vous retenait ici,

de prendre au château...... On monsieur le duc, pronança-t-el-
ne se retirait pas, on fuyait.... le, pendant que je restais seule,

Un heure plus tôt, le marquis exposée aux dernières hum Ilia­
de Courtemieu et le duc de tiens......
Sairmeuse étaient excédés d’em- homme ! 
preesements serviles et de plates Tous vos hôtes se sont enfuis, 
adulations.... monsieur, tous !.......

En ce moment, ils n’eussent Brusquement M. de Sairmeuse 
pae trouvé dans toute cette foule se dressa : 
si noble un homme assez hardi —Eh bien, s’écria-t-il, qu’ils
pour leur tendre ouvertement !a aillent an diable !.......
main. C’est que do tous ces hôtes

C’est que l’instant d’avant on qni venaient de quitter ses sa-
1«| broyait tout-puissants...... Us ; l°”s, rompant ainsi violemment
venaient, pansrit-on, de ren- avec lui, il n’en était pas un seul 
dre un grand service, en étouf- que le duc de Sairmeuse regret- 
fant la conspiration...... On les tàt.
savait bien eu cour et amis du Tl savait bien qu’il n’avait pas 
roi—... On leur supposait sur nu ami, lui dont l’étonnant or- 
l’esprit des ministres une in- gneit ne reconnaissait pas un

! égal.

Même, en y réfléchissant, il 
ne savait trop si c’était Martial 
ou au marquis de Courtemieu 
qu’il devait en vouloir le 
plus.™..

Martial, par ses aveux publics, 
venait certainement de renver­
ser l’échafaudage de sa fortune 
politique.

Mais, d'une autre côté, le mar­
quis de Courtemieu n'était-il pas 
cause qn’on accusait un Sair1 
meuse d’une trahison dont l’idée 
seule soulevait le cœur de dé 
gout ?.......

Enfoncé dans un fauteuil, les 
traits contractés par la colère, il 
suivait les mouvements des do­
mestiques quand Mme Blanche 
entra.

Elle se posa devant lui, crois­
sant les bras, et d’une voix sour­
de :

Ah ! si j’étais un

Nouvel [tabl.'mment
DE

RELIEUR
TENU PAH

Joseph >.sse,
BU

(En haut du r. Richard.)

M. MASSE • -
toutes les ma cl: 
fection des Lu.
luxe et de faut.. , \ •
un atelier à l/a :u u c.-havi il,
Par sa longue expérience dins ; 
d’allaires, il e>t en mesure de sa ;slai; 
tous ceux qui voudront Lien lui accorde 
leur patronage.

Toute commande exécutée avec soin 
^^promptitude et à des prix modérés.

do

JOSEPH MASSE
Ottawa 10 novembre 1880—

Collège International, Commercial
ET PREPARATOIRE.

INSTITUT B’EDUCATION
DE FRAWLBY.

Transporté an No. 474, Eue Snsser.

Ce collège bien connu ponrle cours com- 
toM courant/ don,ie ouvert MARDI,
=oLEHK7c°„1i!gr?rrolsapPrS„^T
haut mérite et le grandes capacité™

L’objet du collège est 
* *1 D’accorder la facilité d’apprendre 

rapidement aux jeunes élèves qui ne peuvent
on aecsSémies. °rdineire des autre* c»u6e«-
wioî,l^Pe.P,rép.?r” les élèrea pour le Ser- 
vice Civil et la Matriculation et de passer 
les examens comme Ingénieurs.

3ème—Pour donner l’avantage à ceux qui 
sont en retard dans leurs études, d’acquérir 
les connaissances dont ils ont été privés.

II est de la plus haute importance que les 
élèves commencent à l’ouverture môme des 
cours afin de subir avec succès les examens 
de No embre, Janvier et Mai.

SüsüSîïâsSSiSte
nsr un couru de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Littéra-

heures consacrées à l’étude sont

• Siti'SS!»©lr .... 7.3o a 10.00
Ottawa, 16 Sept. 1886—la.

HOTEL RIENDEAU
Tl SU SUB Ll PLA*

Européen et Américain, 
64 Eue St Gabriel, Montréal.

Œ&ftiæsï:
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

On trouvera constamment à cet établisse­
ment de première classe, des vins, liqueur»

JOS. RIENDEAU, 
Propriétaire

HARDE1ÜX !
MT. G. A. Adam, de la Pointe Gati­

neau, informe ses amis et le public en 
général qu’il a en mains une grande quan­
tité de Bardeaux en pin avec chanfrein et 
pleiné dans les côtés qu’il vendra à d’fiussi 
bonne conditions que partout ailleuh. Les 
personnes qui désireraient acheter de ban 
bardeaux avec chanfrein y gagneront car 
ce qui donne de la valeur au bardêau 
offert en vente par M. Adam, c’est la ma­
nière dont il est chinlréné et la qualité du 
bois dont il est fait. M. Adam n’emploie 
pas les restes de son moulin pour confec­
tionner son bardeau, mais le fait d'après 
le billot de bois solide. Avis aux connais­
seurs ?

O ADAM
Pointe Gatineau.

Ottawa, 29 Oct. IfSG—Uni.

mm" m
CHAMPAGNE'

Un assortir 
misies et cig: 

numéro 450, ru- 
McKay.

Liqueurs frai e.".
et Gastier, St. J . - ■ , t a riv ai r u 
Ayala, Chateau-dV. • > '■ -■ ^ ■ri. <
treuse, Kummei -Bénédictine, ( 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau- :.e-V 
Gin, en Rite et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importé 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
iivrés à domicile.

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. McKAY*

Propriétaire.
OUawa, 5 Déc. 1884 l&n

4g

CONTRAT DES MALLES
Des soumissions cachetées, adressées au 

Maître Général des Post»»?, seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi, VENDREDI, le 17 
Décembre 1886, pour le transport des 
malles de Sa Majesté, d'après un contrat 
“J pour quatre années, trois fois par 
semaine, allant et revenant, entre ASHTON 
et PROSPECT, à partir du 1er Janvier 
prochain.

Des avU imprimés contenant de plus 
amples Info mal ions au sujet :des condi­
tions du contrat proposé, pourront être vus 
et îles formu'es de soumissions obtenues 
aux bureaux de poste de Ashton, Munski, 
Dwyer Hill, Prospect et à ce bureau.

T. P. FRENCH,
Inspecteur des postes

Bureau de l'Inspecteur! 
des Postes, OUawa. \ 

Ottawa, 23 Oct 1880J
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